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~\ LIÈGE Il n'y a que les petits hommes qtii craignent les petits écrils On traite à forfait. 

Toutes les correspondances doivent être adressées au bu reau du Journal , r ue de l'Etuve, 12, à Liège. 

AVIS 
Les bureaux du journal sont trans­

férés rue de l'Etuve, 12. 

SO)IMAIRE : l,'élo.ition dè Tongres (Nihil). - Nou­
velles aqu:Hiques (Qui ?). - Tombola du Jardin 
cl'Eté (La Fronoo).-Conseil communal (Clapettc). 
- Au Cl1a1·do11 (Nihil). - Premier b[\iser (Génia). 
- Lo candidat sérieux (Aspic). - À coups de 
fronde (Clapetle). - !'ails printaniers (David). -
Piqtlres (Aspic). 

Cn vent de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'H gronde, 
Contre? ...... . 

L'Élection de Tongres 
Les clé1·icaux l'emportent à une forte 

majorité, c'était réglé. 

Je n'émettl'ai pas des considérations à 

pe1·te de Yue sur le résultat d'une lulle 
engagée dans de déplorables condilions. 

Je n'ai pus espéré un seul instauL. que 
la vi.ctoirc viendrait couronner (rosière) 
les efforLs de M. Thonnar et je suis entiè­
rement convaincu que tant que noLre sys­
tème électoral n'aura pas été remanié de 
fond en comble, nous n'obtiendrons aucun 
succè!' sérieux et durable 

Que les libéraux, en attendant micu>.., 
profiLenl. de la majorité dont ils dis­
posent aujourd'hui, pour voter l'exLension 
du droiL cle suffrage compatible avec les 
termes de l'immorlelle ConsLitution que 
l'Europe ne nous envie pas, et nous 
aurons la chance de triompher aux pro-

chaines élections législatives; sinon nous 
serons battus et ce sera bien fait. 

~IHIL. 

Nouvelles aquatiques 
Régat es de Juillet 

Innovation du Royal-Sport : aux prochaines 
l'égates, cette Société célèbre et bienfaisante 
(cliché de la .il1euse) mr.tti·a en ligne un gig à 
deux ayit·ons monté pat• t1·ois charmantes lié­
geoises. Les équipières de la « Lumerotte )> ont 
de fortes attaches universitaires et consulaires. 

Cherchez: 
QtT? 

Tombola du Jardin d'Eté 
Dans un de ses précédenLs numéros, le 

F1·ondeur avait faiL pressentir la géné­
reuse intention des catholiques militants 
liégeois, d'organiser, au local du Jardin 
d'Eté, qui s'ouwe le 6 courant, une t-0111-

bola au profit d'une c.cuvre pieuse. 
A l'instant, nous apprenons que cetLe 

Lombola est clêcidée. 
Le produit de la vente des billets sera ' 

affecté entièl'ement à diminuer les frais 
considérables entraînés par l'élection de 
Tongres (plus de 30,000 francs, assure­
t-on! !}. 

La Rédaction bien pensante du Balai, 
s'esv offerte, avec; vive piéLé, à recueillir· 
les lots et activer la vcnLe des billets à un 
franc. du pape (tous les n°• gagnent) uti­
lisant ainsi les loisit•s nombreux que lui 
laisse la publication d'une feuille satirique 
oll l'esprit est soigneusement balayé. 

Voici une première liste des dons : 

Gt·os lot. Cinq actions irréalisables de mille 
francs chacune des sociétés Langrand­
Dumonceau, comte du Saint-Empil·c 
Romain. Don du Conseil d'administra­
tion de la Banque Liégeoise. 

2° lot. .Bon pour cent années d'indulgence:; 
plénières garanties, pieusement offertes 
pa1·sa grandeur iVIonseigneu1· l'Evêqur 
<lr Liége. 

a·· n Une pièce de Bou1·gogne de la récoltr 
de 1881. Présent de MM. les Cha­
noines de la Cathédrale .. 

4• n OEuwes complètes de Voltaire, l'évue:; 
Pt expUl'gées par une société d'ecclé­
siastiques. Don de M. le chanoine· 
Rutten, professeur d'apolo~·étiqur au 
séminaire royal de Liége. 

~·· n Couvre-chef ayant apparlenu au bien-
heureux Lab1·e. Abandonné pa1· 
M .. 1~résa1t-Nélissen. 

6• ,, Collection de la Gazette de Lù;y1', 
années 1879 et 1880, bon 11 111ctt1·e au 
cabinet. Offert par M. le profossem· 
Lequarré. 

7• ·>) Grand moutardier du pape, en nickel 
massif. Cadeau de 1\1. i\f. De Sot-i1-
lie1'. 

8• " Bon pour un voyage pestilentiel, it do::; 
de chameau, en Mésopotamie. Offert :t 
reculons par M. de Dol'lodot. 

9•· n Collection de vestes et de buses. Don 
<le l'association conse1·,·atricP de·. 
Liége. 

'lût )> Un superbe cochon gras, dit •>cl'l'al. 
Présent des Frères de la doct1·inP 
clwétienQe. 

11•· )> Une paire de magnifiques vide-poche:; 
en forme de bénitiers. Offert par Ir 
comité des étrennes pontificales. 

12° )) Un corset de servante, tout monté. 
Envoi du curé de X. 

13° )) Trente flacons d'eau de Lou1·dcs. Do11 
de M. le docteur Tcrmonia, ancien 
médecin ... du Théàtre-Royal. 

14'' » Huit rats de sac1·istie. Anonym<'. 



A travers les annonces. 

L'Office de Publicité : 
Méâecin. L'Associll:tion libérale de 

Culdes Sarts (Couvin) demande un doc­
teur. - Traitement annuel assuré par 
souscripUon, fr. 2,500 en sus des visites 
ordinaires d'une belle clientèle. 

A Culdes Sœrts, le futur Hyppocrate 
n'aura certainement pas affaire à des 
visages seulement. La caduque Associa­
tion libérale de la bonne ville de St-Lam­
bert, ne devrait-elle pas aussi réclamer 
le prompt secours d'un habile praticien 
qui essayerait sur elle de la transfusion 
du sang'? 

Avis à la faculté. 

La Meuse: 
Œu(s à couver, garantis fécondés de 

poules exotiques, notamment grands 
combattants Malais, Indiens, réputés les 
plus féroces coqs de combats, croisement 
Malais et [combattants indigènes. - Co­
chinchine perdrix et blancs. - Crève­
cœur, Houdau, Flèche, Espagnol, Dor­
k.Ûlg, Padore dorée, chamois argenté, 
noir, elc. à vendre pendant toute la sai­
son chez Florentin Pâques, rue Ste·Mar­
guerite, 234, à Liége. " 

Voilà des œufs de poules dont il pour­
rait bien ne sortir que des canards. En 
guise de paiement de cette annonce, le 
juvénile et sémillant directeur de La 
Meuse en pourrait bien recevoir quel­
ques quarterons. 

Dans La Meuse encore: 
"A louer magnifique quartier - quatre 

pièces, avec cave et grenier, au p1·e­
mier, rue Léopold, n° 100. " 

Recommandé à l'auteur pyramidal de 
la Trique-Balle. 

Le Journal de Liége : 
«A vendre une machine Singer, un 

trombonne et un violon en très bon état 
quai des Pêcheurs, n° 15. ,, 

A vis au Cercle musical des amateurs et 
à .... leurs couturières. 

Du mèmejournal : 
" A venrlre jolie coureuse avec capote, 

rue Sohet, 21. " 
! ! ! ! 

La Gazette de Liége: 
«Un jeune homme allemand ayant ter­

miné ses humanités, et subi, avec succès, 
l'examen de maturité, désire se placer 
dans une bonne famille belge. S'adresser. 
etc .... ,, 

Ce jeune héros ne dit pas de quel sexe 
était le jury. En tous cas nous recom­
mandons au petit Albert, avocat, etc. etc. 
de passer aussi l'examen de maturité afin 
de joindre ce diplôme à celui de plagiaire 
que lui a décerné, avec 1a plus grande 
distinction, le Frondew'. 

L'Etoile belge déjà citée : f! 
"A vendre pour cause de maladie, 

piano Renson, ayant peu servi, garanti 
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comme neuf, fr. 150, rue des Comédiens, 
à l'ent1·e sol, n° 6. 

Voilà un piano qui doit ètre bien ma­
lade. 

Le Pieux Courriêr de Bruxelles : 
« On demande, de suite, une dame de 

bonne compagnie pour tenir société à 
un ecclésiastique infirme. Gages élevés. 
S'adresser au bureau du journal." 

Les dames de mauvaise compagnie 
sont sans doute réservées pour les oints 
du Seigneur qui sont... valides Il! 

KRUPP ... 

Correspondance. 
A. M. Z. Si vous voulez qu'à l'avenir 

nous insérions vos articles soyez plus 
concis. Vous employez beaucoup de 
phrases longues qui ne disent pas assez 
et par ce fait votre travail parait en­
nuyeux à la lecture. Dans tous les cas, 
merci, et bon courage. Nos colonnes sont 
toutes larges ouvertes à qui veut s'essayer 
dans le rude métier du journaliste. 

Nous reproduisons in-extenso la lettre 
suivante qui nous arrive de Bruxelles et 
qui stygmatise comme elle le mérite la 
conduite incroyable de notre gouverne­
ment vis·à-vis des véritables fondateurs 
de notre indépendance. Nous reprodui­
sons cette lettre, parce qu'elle a un 
accent d'une indignation sincère qui 
n'échappera à personne. Nous nous met­
tons complètement à la disposition des 
combattants de 1830, étant trop heureux 
de servir ces glorieux débris si généreux 
et si mal récompensés, ces pères de notre 
ingrate patrie. 

Moe~ieur le rédacteur, 

Pourriez-vous m'envoyer 50 Numéros du 
journal· caricature concernant la comparaison 
des marty1 s avec les courtisans et où est 
reµ1·ésenté le combattant de 1830 mourant 
sui· un grabat ! 

Votre journal n'est pas assez répandu 
ici et la preuve, c'est que j'ignorais cette 
caricature, je ne vous dis pas le contentement 
qu'elle a produit sur lès pauvres combat­
tants dont plu:;ieurs sont dans un état d'é­
puisemenL qui amènera immanquablement 
leur fin prochaine ! 

Je me charge de faire vendre votre jour­
nal ; je connais des marchands-crieurs de 
journaux et un succès certain vous est 
assuré. Si toutefois c:ela p1mt vous convenir. 

Vous avez pu lire Monsieu1', dans la 
Chroniq1te du 20 Avril ce qui se passait 
au département de l'intérieur relativement 
aux prélèvemenls de - frais d'administra­
tion ! - soit 20 p. •/. sur 22,000 francs ! 
Il ne m'étonne pas de voir donner par 
!'Etoile Belae un démenti aux articles in­
sé1·és dans la Ch?'onique, les Nouvelles du 
jou1' et le National, sur ce que l'infortuné 
Drousart n'était pas mort de faim et -
chose indigne - cette méchante ironie à la 
fin : qu'il poss~dait 2 maisons. 

Je fus l'ami de cet infortuné et c'est moi 
et notre Président d'honneur qui avons fait 
l'enquête minuùeuse sur cette fin déplo­
rable ! 

Nous maintenons avec offre de preuYes, 
que ce combattant est mort d'éptiisement et 
de m'isère. 

Ci-inclus un article rédigé sur les révéla­
tions de la Chronique du ~O du courant les 
faits sont d'unr. haute gravité et laissent 
entrevoir des triµotages ! 

En vous remerciant, Monsieur, de la 
sympathie que vous témoignez aux com­
battants de 1830, victimes de la duperie 
gouvernementale, je vous serre bien effec-
tueusement la main. · 

Ce. 

Ancien combattant, blessé de 
Sept.embre 1830, ne pouvant 
obtenir aucuno pension du 
Gouvernement, quoique ses 
droits soient'reconnus par la loi 
du 27 Mai 1856. 

Le journal ., la Chronique ., dans son 
n° du 20 Avril, signale des abus scanda­
leux qui se commettent annuellement 
dans les bureaux du département de l'in­
térieur à l'égard de la répartition des 
fonds alloués aux blessés de Septembre 
et aux décorés de la Croix de fer. 

Ainsi, pendant que de malheureux. 
vieillards, couchés sur un grabat de-paffie', 
succombant à la faim, se tordaient de dé­
sespoir et de souffrances en poussant le 
dernier râle de l'agonie, les employés 
supérieurs de ce département se parta­
geaient gaiement et allèg1·emenf, chaque 
an:aée 4400 frs comme gratification! 
L'obole du pauvre et qui eut pu servir à 
prolonger l'existence de ces martyrs! 

De quel droit, ces employés, préle­
vaient-ils - depuis nombre d'années 
peut-ètre - une retenue de 20 o/0 dégui­
sée pour les besoins de la cause par cette 
phrase: frais d'administration, alors 
qu'ils ne sont que trop grassement payés 
pour le peu qu'ils font ou plutôt qu'ils ne 
font pasî 

A la boucherie militaire clont chacun 
se souvient encore, c'était la Colonne 
suisse qui déguisait les tripotages. A la 
ferme des boues, c'était le compte fer­
raille, au dépôt de l'intérieur, c'est le 
libellé: frais d' administmtion ! 

Nous comprenons aujourd·hui l'oppo­
sition systématique des hauts fonction­
naires de ce département, chaque fois que 
l'on voulait toucher aux fonds des 
hommes de Septembre. 

Une révision du chapitre 1x eût sup­
primé immanquablement ces 4400 frs 
qu'ils se partageaient si gaiement au dé­
triment des pauvres combattants. 

Il est du devoir de nos représentants 
d'exiger pour l'honneur du pays qu'une 
enquête soit faite par des hommes: intè­
gres, sur ces honteux abus, alors que 
depuis cette année 5 malheureux sep­
tuagénaires sont morts de faim el de pri­
vation, en maudissant l'ingratitude de 
leur patrie. 

Il est temps que ceux à qui ces fonds 
qu'on gaspille ainsi, sachent où pas­
sent les 22,000 fr·s alloués dans le bud­
get aux hommes de Septembre, à qui l'on 
doit une Belgique indépendante. 

Si une enquête est ordonnée et qu'elle 
soit faite par des hommes intègres, in­
corruptibleii, nous attendrons le résultat 
pour nous prononcer. 

Si cette enquête est refusée et que l'on 
parvienne à étouffer ces scandaleux abus 
nous dirons, nous, que le ministère de 
l'intérieur est une vaste forêt de Bondy .. 

BÉLISAIRE Il 
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GOETHALSIAi'WNA.. 

Un important procès s'est dénoué sa­
medi dernier devant le tribunal correc­
tionnel de Paris. 

Le Petit Albert - qui je pense était à 
Paris ce jour-là - ayant négligé de ren­
dre compte dans les colonnes du Journal 
de Liége de ce procès - qui intéresse 
tous les hommes de lettres - je crois 
être agréable à mes lecteurs en leur 
mettant sous les yeux le compte-rendu 
publié lundi dernier par l'Indépendance 
belge. . 

Voici: 

Paris 29 Avril 

Le tribunal correctionnel a condamné aujour­
d'hui avec sévérité un acte de piraterie litté­
raire, justement fiétri dans ûn jugement remar­
quable rendu par M. le président Cartier. 

Il adéjàété parlé dans ce journal de Roussel, ce 
poète mort il y a quelques mois à .Méry-sur-Oise 
dans l'obscurité et la pauvreté: il avait eu de la 
verve, de l'originalité ; entre autres recueil de 
poésie il avait composé les Sermons de mon curé. 
M. Jogand, dit Léo Taxi!, s'empara de cet ou­
vrage qui avait paru en 1869 sans nom d'auteur. 
li fit sous son nom une édition à bon marché et 
à couverture rouge, de cet ouvrage connu seule­
ment des délicats ; il avait pensé que le Poète, 
x·etiré du mouvement parisien, igMrerait cet 
acte de piratie littéraire. Ce sont ses héritiers, en 
effet, qui ont déféré ce vol à la justice, M. Jogand 
fit soutenir d'abord que rien ne prouvait que 
l'ouvrage fùt de Roussel ; puis il déclara que 
c'était un •bon tour• qu'il avait voulu jouer à 
l'auteur qui ne partageait pas complètement ses 
opinions athéistes. 

Le jugement n'hésite pas à déclarer que " ce 
" que le prévenu appelle un " ho.Il tour " n'est 
·• évidemmentqu'un vollittéraire, un acte; aussi 
" blâmable qu·un vol ordinaire commis au 
• préjudice d'un individu qui aurait les bras 
• liés et ne pourrait courir apr ès le 
• voleur." 

Le tribunal a condamné Johand, dit Léo 
Taxi!, à 1,000 francs d'amende, 2,000 francs de 
dommages intérèts, et aordoPné l'insertion du 
jugement dans quatre journaux. 

3,000 francs 1 Bigre 1 c'est raide 1 
Si pareille aventure arrivait au Peti t 

Albert, on pourrait d.ire que ses articles 
coûtent plus cher qu'ils ne valent. 

CLAPETTE. 

PIQURES. 
On n ous rappor te qu'un conseiller as­

sistant à une :;éance d'un Comité de auartier 
au1·ait eu un mot assez dur pÔur les 
membres de ce comité. 

Comme quelqu'un, faisant allusion aux 
p1ochames élections communales, de­
mandait qu'on s'en occupât sérieusement 
de longue date et qu'on se mit à chercher 
des candidats pour remplacer l~ perruques 
qui ne manqueront pas de tomber au mois 
d'Octobre; notre ûonseiller, mu comme pour 
un ressort, grimaçant, gesticulant avec 
force s'écria sur un ton d'autorité, à faire 
pouffe1· de rire : 

<< Vous n'avez pas à remplacer qui que ce 
soit, vous avez un seul conseiller nouveau 
à élire et personne autre. Les sortants de­
vront rentrer tous en bloc,,, 
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Vous comprenez le moment de stupeur. 
Revenus à eux, nos membres de Comité se 
mirent pleins d'indignation à en remontrer 
à cet autocrate au petit pied et :tux longues 
jambes et lui <léclarèrent qu'ils teraient 
juste ce qui leur plairait. 

L'autre s'en alla la tête basse, honteux 
et confus. 

v,us dire qui c'est? Long, maigre, w·in­
çant des dents à la manière des ouis titis, 
parlant beaucoup pour ne dire que des 
Mtises, superficiel, sans le moindre fond, 
poseur et rien qu'un reflet d'intelligence. 

.. 
Vous connaissez le dénouement faial de 

ce malheureux duel entre deux jeunes gens 
de l'ariEtocratie belge à Bruxelles. 

Est-il permis qu'au siècle où nous vivons, 
siècle d'intelligence et da lumière, de pa­
reils préjugés puissent encore exister. Il 
est vrai que l'aristocratie, est plutôt d'un 
autre àge el n'est ellP même. fondée que sur 
un monceau de préjugés ridicules. 

Faut-il être bêtes ! 
Qu'on ait un différent entre camarades et 

qu'on croie ne pouvoir le vider qu'après 
s'être fait un tantinet de mal - car je sup­
pose bien q uc les deux combattants ne se vou­
laient point tuer - eh bien, qu'on se tire 
dans la ruelle d'à <"ôté et qu'on se fl anque 
une peignée démocratique. Un œil poché, 
un bras démis c'est lout ce qui vous arrive 
de pire cl tout le monde est content . Mais 
jouer avec ces machines qui piquent; c'est 
très bête. J'ai déjà eu avec Clapette et Nihil 
des discussions à n'en plus fini r sur ce su­
jet. Eux sont lrôs forts au fleuret et savent 
d'une balle vous nettoyer une mouche sans 
même effeuiller la ruine des fleurs sur la­
quelle elle se repose, eh bien ! il faudrait les 
entendre soutenir qu'en certain c:as le duel 
esl chose admissible. 

Mais, pour Dieu, si votre honneur a 
été souillé par un individu ignoble, 
très fort à l'escrime, vous ne serez pas 
assez bête j'espère pour d'aller vous faire 
pourfendre par lui, par dessus le mar­
ché. Si la chose: est de la dernière gravité 
et qu'on ne puisse attendre l'arrêt de la 
justice (î) l'indi>idu en question mérite 
d'être tué comme un chien enragé. Voilà 
ma théorie. Guenille, c'est vrai, ma gue­
nille m'est chère.... à quelques horions 
près. 

Pour en revenir au malheureux duel 
en question, notons que c'est pour une 
raison bien enfantine que ces deux .... 
jeunes gens se sont rencontrés. Ce SP.rait 
pour une simple question de cheval. 
Autrefois, au temps des grandes prouesses, 
on se battait pour la dame de ses rêves, 
dans notre siècle de farceurs, on se bat 
pour son cheval - à preuve plusieurs 
exemples et d'ici même - c'est une autre 
manière de comprendre les sentiments 
chevaleresques. 

Piqftre à la machine. - Dans le ré­
cit d'une chasse au loup, en Russie que 
je lisais dernièrement, l'héroïne racon­
tait qu'elle et son compagnon étaient en­
tourés d'une Yingtaine de loups et que 
malgré la température sibérienne, ils 
étaient tout en eau, tant le danger était 
menaçant. 

Dans ce cas. ne vous semble-t-il pas 
qu'on se trompe fort sur l'expression : 
«Un froid de loup ? ,, 

ASPIC. 

A coups de Fronde 
Nous connaissons enfin la recette de la 

fête du Trocadéro. 
Déduction faite des frais, cette fête qui, 

selon Léon Chapron, a été un véritable 
désastre, a produit 18785 francs. 

C'est peu. 
Quand on songe qu'une fête organisée 

à Anvers, avec moins d'éléments, a rap­
porté 20,000 francs ; Quand on se sou­
vient des fêtes données à Paris an profit 
des innondés de Murcie, on est bien 
forcé de reconnaître que nos bons amis 
les Parisiens ne s'intéressent guère à 
nous. A moins, toutefois, comme l'a dit 
le correspondant du Pen·on, que la fête 
n'ait été fort mal organisée. 

L es jour na ux Bruxellois racontent 
que le comte du Val de Beaullieu s'est 
exercé à l'escrime pendant assez long­
temps avant de trouver mauvaises les 
plaisanteries dont il était l'objet. 

Si le petit Albert procédait de la même 
façon, je pourrais m'attendre à recevoir 
ses témoins aux vacanses prochaines. 

Il me semble pourtant que le critique 
en question doit s'être assez exercé pen­
dant la dernière saison théâtrale pour 
être à même, dés à présent, de me cou­
per .... les oreilles. 

. * 

On lit dans les journaux qu'une dame 
américaine vient de résister à 39 jours 
de jeûne complet. 

Je connais une innocente jeune fille 
qui a résisté à plusieurs grands jeunes 
pour céder à un petit vieux ... qui avait le 
sac. 

CLAP.ETTE. 

Faits printanniers 
Ra ppelons à nos lecteursqui pourraient 

l'avoir oublié lJUe de grandes fêtes doivent 
avoir lien à Liége au mois de Juillet. 

De nombreux subsides ont été accordés 
à diverses sociétés de jeu de quille, colom-
bophiles, etc. . 

On croit même qu'il y aura des mats de 
cocagne. Il a été un moment question de 
l'egates mais on a jugé utile de ne pas en 
faire, l'eau c'est trop dangereux. 

S. M. Léopold Il a égaiemt-nt p1·omis son 
concours à nos festivités qui brilli~ront,nous 
n'en doutor.s pas, tant par leur orginalité 
que par leur organisation hors ligne. 

Il nous suffira de dire que la direction 
des travaux est chargée de l'exécution d'une 
bonne partie du programme pour que l'on 
soit convaincu. 

Nous engageons. vivement no!\ lecteurs 
à ins1:.-ire sur leur agenda la da1e des fêtes. 
Ce afin de ne pas les laisser passer sans 
s'en ap'ercevoir. 

L e temps é\l aux Kroumirs. Pendant que 
les soldats français vont se faire tuer en Tunisie 
les journaux Kroumirs envoient leurs reporters 
sur notre continent. .,,_ 

Nous lisons dans un journal de Tabarka les li­
gnes suivantes: 

-



... 

.... 

Hi" » L'art des captations, l'evue mensuelle, 
trente premières années au complet. 
Don des R. P. Jésuites. 

16• H Contes badins aux petites filles, par le 
vicaire Duchêne. joli \'Olume avec 
gravures, en taille douce. Anonyme. 

1 i" » Cantate composée pour l'inauguration 
d'un troisième billard au Cercle St­
Hubert. Offert par 1\1. Hutoy-Hayeu. 

·18·· » Truèlle en a1·gcnt, pour marmelade de 
francs-maçons. Cadeau de M. le curli 
de St-Pholien. 

rn·· » Un diable dans un bénitier. Cadeau de 
1'f. l'abbé Raway. 

'20" >> Cinquante billets de confession, it.l'u-
sage des fiancés. Oflert par les bons 
pères de Su-'.::atherine. 

•:w· » Un tonneau arrosoir i1 reau bénite. 
Don de MM. les sacristains des pa­
roisses de la ville. 

22·· » Bon pour un souper it <1uat1·e (Hôtel 
de Jonfossc). Quelques membres actifs 
de la haute gomme, à la Co:-ico1·dia. 

'23" n Grand drapeau natioual aux couleurs 
ponlificales. Offert par )J. Goblet, 
marchand-drapier. 

·:W n Pétition de Mi\I. Goblet et Consorts, 
sui· le rejet du budget communal, dans 
un cadre riche avec. ornements re­
poussés. Don de la Députation per­
manente du Conseil provincial de 
Liége .. 

~:>·· » Orceestrion, entièrement faux, pour 
église de village jouant la grand'messe 
et les Yêpres. Présent de l\1. Huit­
gants, organiste Voir i1 la 3• page 
des journaux). 

26' ,, Une douzaine de chapelets en verres 
de couleurs. Oflcrl par M. Spée-Zélis. 

27" ,, OEuvres de jeunesse de feu M«• de 
Montpellier, avec autogl'aphes et por­
traits. Cédé pa1· M.- Io chanoine Lupus. 

~8" ,, Secrétaire flamand avec ornements en 
fer blanc. Don de M. le représentant 
P. Comesse. 

~9· » Bon pour un abonnement à la barbe 
et à la tonsure. Anonyme. 

:{()• n Collection de casse-tètes et machines 
à baltrc. Envoi des Fr~rcs du couvent 
des Bonnes-OEuvres 11 Renaix. 

:n ·· ,,, Plan pour une nouvelle école catho­
lique modèle, à conslrnire it 8te-Wal­
burgc. Envoi do M. l'iwchilecte Jolliet. 

:i~ · ,, Les gaudrioles du petit vicaire, joli 
volume à l'usagfl des maisons .... <l'é­
ducations avec gravures explicatives. 
Donné par la bibliothi·que du Rosaire 
vivant. 

:{;~· ,, Collection do tètes de pipes. Pr~sent 

de la confrèrie de la Sai11tc Famille. 
:·MY ,, Magnifique chien de chasse, em·agé, 

guéri par le g1·and St-Hubert. Cadeau 
de M. le comte de Limbom'g-Styrum, 
Sénateur. 

:fü" ,, Légius-Belgius et Olibrius. ?écit~ 
fabuleux sur l'histom; nationale en 
prose. Superbe ouvrnge en collabo-

ration avec M. G. Ku1th. Don de la 
lib1-airic Demarteau. 

36e » Riche garniture de cheminée. Pen­
dull' rocailles, st):le Cbarles-Auguste, 
aYec deux bons curés sous globe. Don 
dQ./ounwl de Liége. 

37•· Grandr carte des états pontificaux, à 
l'échelle de Jacob, avec les nouvelles 
provinces reconquises. Présent de 
MM. P. de M. P. L. et de C., anciens 
zou;wes pontificaux en retraite. 

38• » oOO exemplaires de L. H. B. C. du 
parfait crétin à l'usage des écoles avec 
Dieu. Envoi de M. Emond, inspec­
teur provincial des écoles catholiques. 

39• » A1)parC'il microphonique pour le1t g1·os 
péchés , il l'usage des confesseurs. 
Présent de l\f. De Locht-Lobye. 

40• Bon pour un tableau : La revue des 
Ecoles catholiques à Liégc en juillet 
J 88·J. Offert par M. Helbig. 

41 r )) Un l'ÎChe corbillard pour enterrements 
religieux. Don de la Confrèrie dr la 
Bonne mort. 

42• tn fauteuil de ........ conseiller com­
munal. Anonyme ! ! ùl. Edmond Van 
den Born offre de le reprendre à 
l'hcul'eux gagnant. . 

43 " Collection dépareillée d'ouvl'ages sur le 
droit criminel et le droit canon. En­
voi de M. Emst, procureur-gén~1·al. 

44 << Un abonnement au Balai offert .. .,avec 
.fes pincetti:is, par le Fl'ondeul'. 

LA FRONDE 

Conseil Communal. 
Séanee du 7 mai. 

Absents : MM. Ziane (malade, hélas !) 
et Piercot (décédé). 

M. le SeCT·étaire, fraîchement décoré 
(comme la brasserie de Munich) donne 
lecture du p1·ocès-verbal de la dernière 
séance. 

(Adopté à la Mouton.) 

Interpellations. . 
1\I. MrcrrA. 

"Messieurs, j'appelle lâ bienveillante at­
tention du Collège sur la situation malheu­
reuse dos habilants de la rue de l'Ouest, 
lesquels n'ont P.as la ~oindre bo~'ne-fon­
taine en bon etat ; s1 ces contr1buahlcs 
doivent faire deux kilomètres pour trou­
ver de l'eau potable, toutes les cruches 
du quartier de> l'Ouest ... 

M. P!ROTTE. 

Je demande la parole pour un fait per-
sonnel? · 

M. MICHA. 

Je prie mon honorable collègue de 
croir·e qu'll n'y a dans ce que j'ai dit, 
rien qui lui soit personnel. 

M. PmoTTE. 
C'est une indignité ! 

M. LE BOURGMESTRE. 

Mais voyons, M. Pirottc, puisque M. 
Micha déclare que cc n'est pas vous la 
cruche! 

M. MICHA. 

C'est évident, je me borne ... 
M. VERDIN. 

Fontaine! ... 
(Hilarité bruyante el prolongée chez 

M. Collette-Boileau.) 
l\l. COLLETTE (bas à M. Grosjean). 

Reie, don toë, ou on l'prindrais po on 
bàbô ! 

l\f. GnosJ EAN. 

lia! ha! ha! 
M. MICllA. 

Je m'aperçois que gr~tco à l'esprit s.~ti­
rique de plusi.mrs de mes collègues, et 
notamment de mon honorable voisin, 
M. Grosjean, mes paroles ont reçu une 
interprétation erronée .• le crois donc de­
voir déclarer que jamais je n'ai eu l'in­
tention de comparer un <le mes collègues 
à une cruche. 

M. PrnoTn:. 
Je ne l'ai jamais Cl'U non plus , mais .... 

~I. u: BOlllGMESTRE. 

De quoi vous plaignez-vous, alors. 
.M. PmoTTE . 

Je me plains do ce que M. i\liclia s'c~t 
permis de venir ici chasser sur mes 
terres ... 

i\I. L'E BOUllGMESTIŒ. 

C'est là, M. llelll'Ï Pirolto, une affaire 
civile, dont le Conseil n'a pas à con­
naître, prenez un a vocal et en passant, 
j'oserai-vous recommandei• Georges ... 

)1. PmoTTE. 

Vous vous trompez, M. le Bourg­
rne~tre : en disant quo l\I. i\Iicha chasse 
sur mes terres, je parle au figuré. 
' M. V1mn1N. 
Comment, il s'agit de... farceur de 

l\licha ~ va! 
M. REl LEAU\. 

Oh! ~hcha ! un père de familJe ! 
)l. Prnorn: (ahuri). 

Le diable m'emporte si je comprends un 
mol de tout cc quo vous racontez. 

i\I. LE BotnCMESTHE. 
Mais expliquez-vous plus clairement, 

quo diable! Pourquoi avez-vous demandé 
la parole? 

i\l. PlllOTTE. 

Parce que i\l. Micha s'est permis de 
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demander une borne-fontaine dans une 
des rues de mon quartier . Or, tous mes 
collègues savenL que les réclamations de 
ce genre me son L exclusivement réservées, 
c'est une spécialité que je me suis faite et 
je doi~ le dire, si un autre s'en chargeait: 
mes electeurs pourraient se demander ce 
que je viens faire ici. 

M. VERDIN. 

Vous savez, vous ne seriez pas le seul 
dans ce cas là !. .. 

M. \V AR NANT (avec frénésie). 

Je proteste énergiquement contre cetle 
perfide insinuation ! ( feappant sur son 
pupitre) Oui, ':\lcssieurs, comme l'a si bien 
dit un jeune écl'ivain dont la Belgique et 
tr~nte-deux !ccLeurs font leurs délices, je 
pretends, qu en bloc, ceLte assemblée dont 
je suis, j'ose le dire, un des plus beaux 
ornements, soutien!. à bras tendu eL le 
sourfre sur les lèvl'es, la comparaison 
avec n'imporle quellè assemblée délibé­
rante (montant sur son fauteuil). 

Je vais plus loin, messieurs, et j'affirme 
que, depuis la convention nationale de 
1793, aucune assemblée n'a possédé des 
orateurs éloquents comme Bérard,incisifs 
comme le Bourgmestre, spirituels comme 
Dewez, savants comme Grosjean, émou­
vants comme Lovinfosse , entraînants 
comme Capitaine, sympathiques comme 
Gillon et ... (une voix dans le public) eL 
assommants comme vbus. 

Non, :Messieurs, personnene sedemandc 
ce ,que nous venons faire ici, et si quel­
q u ~n me le demanderait, à moi, je répon­
drais ... 

:\l. llANSSEl\S (à part). 
Des bêtises. 

M. WABN.,ANT . 

Je répondrais: nous sommes entrés ici 
par la volonté du peuple et nous n'en sor­
tirons que par la force des baïonnettes · 
quant à moi, j'y suis, j'y reste jusqu'a~ 
hout! 

L'.n-ocAT 8. (au banc des journalistes). 

B1:avo ! Vive Warnant! (l\I. Wamant 
sourit). 

M. LI•: BOUHMESTRE. 

Messieurs, nous voilà bien loin de 
lïncidenL soulevé par 1\1. Pirotte. Ce der­
nier veut-il s'expliquer? 

~l. PrnonE. 
C'est. inutile, M. le Bouro-mestre .1·e 

. d ' b ' viens e m arranger avec ~licha! 

M. 1.E BouncMESTRE. 

G'est bien, en cc cas, l'incident est. clos. 
(La séance continue). 

Pour copie pli's ou 'moins conforme, 
CLAPETTE. 

• 
Au Chardon. 

Le rédacteur en chef du Chardon nous répond 
un tas de choses qui n'ont aucun rapport avec 
la question qui nous divise. Le Chardon a fait 
entre la corporation des petits frères et la lo!re . ~ 
maçonnique un rapprochement qui ne peut se 
justifier en aucnne façon. Cc rapproc}lement 
nous a quelque peu indigné et Cûtte indignation 
nous l'avons manifestée franchement, ca1Témènt, 
selon notre habitude. 

Si nous étions méch;111ts, comme notre con­
frère l'insinue,à l'article dans lequel il se d~fend 
d'avoir été exclu de la loge, nous répond,fons 
par le proverbe wallon bien connu :u Li ci qu'est 
rogneux qui s'grette, » mais nous préférons lui 
répondre tout simplement quo sa personnalité 
n'a rien à voir dans tout ceci et que nous n'avons 
pas à nous en occuper. 

Notre confrère nous demande aussi, si Mus 
ne tirons pas les marrons du feu pour satisfaire 
les rancunes personnelles d'une tie1·ce personne. 

Le rédacteur en chef du Chal'don qui, auti·e­
fois, a eu des attaches âvec le Frondeur, doit 
savoir mieux que personne que ·notre journal 
n'a Jamais servi les rancunes de personne, pas 
même celles qui nous sont personnelles. 

A présent, l'incident est clos. 
NIHIL. 

Premier baiser. 
Je m'en souviens encore, nous cheminions ensemble 
Toul était calme et pur. tout nous faisait songer. 
El la voix du zéphir, qui dans les Ccuillcs tremble 
Et le premier chant plein d'amour dr , 'oiseau pas-

sager. 
A l'horizon lointain, tapissé· de nuaites, 
Des ombres dessinaient Jeurs contours vaporeux 
Mais pour nos coours vibrants, c'éLaient de beaux 

, . mirages, 
C étaient de doux rayons, des rcOeLs l,umineux. 

~ ... lune, par moment. disparaissait voilée 
EL tout à coup, le ciel devenait plus ob:-cur 
PUis, au bord d'une nue. une bande étoilée 
Laissait apercewoir son or el son azur. 

Mus nous étions assis sur la rive llcurie, 
Toul au·dessus de nous. le;; feuilles rrémissaient 
Et C'es sons émou>ants remplis de rilverie 
Comme un doux cham1> d'espoir, vers nos cœurs 

s'élevaient. 
A quelques pas de nous, la vague murmurante 
Sur les bords gnzonnés, sans bruil venait mourir 
gt 1'6coutnis alors une voix caressante 
Qui me disait « ambur »dans un premie1· soupir. 

Je ne répondais pas ... mais une ardente ivresse 
~omme un parfum sublil, montait jusqu 'ù mon creur 
El dans son grand œil noir, tout empreint de ten-

. dresse, 
Je voyais resple~dir un rayon de bonheur. 

Au bord de ses lon~ cils quelques larmes perlèrent: 
Je m'a1lpuyai 'SUI' lui, puis jo fermai les yeux .... 
A mes lèvres soudain, ses Umes s'attachèrent 
A cc moment je crus entrevoir los cieux. 

GÉ~IA. 

Le Candidat sérieux 
Nous àvons , dans· notre del'Jlier a11icle , 

1 employé l'expression « candidal sérieux ,, qui a 
eu le don de jeter .plusieurs de nos lecteurs dans 
une lrès grande perplexité. 
. Candidat sérieux? Qu'est-ce que cela pou1·rait 

bien être? Qu'entendez-vous par là? 
La queslion est difficile. 
Un candidat au Conseil communal, pour être 

sérieux, doit présenter quelques particularités. 
En voici les indices : 
1° Ètre àgé de trente à trente-cinq ans ; 
Il doit ôll·e jeune et être propriétaire de tous 

ses cheveux., afin d'éviter de recevoir un jour ou 
l'autre l'appellation ridicule de vieille perruque. 

2° ne ci de là, avoir montré des éclairs de 
bon sens, avoir cc qu'on appelle un g1ëlud bon 
sens, ou mieux, un bon gros b,in sens ou, sim­
plement le sens commun. 

Ceci est une qualité indispensable chez un 
honorable Conseiller communal. 

Il at·riv~ souvent que les éleeteurs attachent 
peu de p1·ix it cette denrée; se disant qu'elle est 
tellement rare qu'on ne peut la rencontrer· que 
par hasa1·d au Jétour du chemin. 

A défaut de bon ~ens, ils requièrent la blague, 
marchandise plus courante. 

Quand un homme parle beaucoup sur peu de 
choses, il parvient à cacher son impéritie sous 
un amas parfumé de fle~rs de rhétorique, c'est 
un candiJat excellent. 

Et cependant il n'est pas deux antagonistes 
pins caractérisés. · 

Ainsi, voyez notre Conseil actuel, oil IC's 
hommes de la dernière trempe sont en majorité. 
Lorsqu'une queslion importante est en jeu, les 
hommes de bon sens placent difficilement leu1· 
avis, ils sont étouftës par les autres. Que voulez­
vous donc lutter contre un avocat habitué aux 
1·oueries du verbiage, vous, hommr tranquille . ,,. 
qm ne vous perdez point dans les nuages, qui 
voye'/, les choses telles quelles, sans vous en­
tourer d'instrumeMs d'optique perfectionnés. 
Il vous a1·rivei·ait, voulant combattre un de ces 
beaux paifours, cette riposte qui ne manque 
jamais it l'appel. · 

- .... Messieurs, je ne m'exprime peut-être 
pas en langage fleuri, je dis comme je pense, je 
J\e suis pas avocat... · 

- On s'en aperçoit bien ... 
Viau ! voilà qui est tapé. 
Voilà qui est déplorable ... on en conviendra. 
3° Il faut qu'il soit indépendant, c'csL-à-dirr 

qu'il ail une position qui le rende maître absolu 
de son arbit1·c. 

Qu'il soit négociant, avocat, ma1·chand dP 
boulets, ingénieur ou épicier, voire même ai·chi­
tecte, pourvu qu'il possède les qualité!; requises 
aux nurnéros 1 et 2 . 

L'idéal de la composition d'un Conseil COlll­

munal serait de répartir les çandidak!res entre 
les différentes professions. Qu'il y entre l.>caucoup 
moins d'avocats, un peu plus d'hommes tech­
niques, afin que, le cas échéant, des discussions 
importantes venant à être jetées sur le tapis, 
elles puissent recevoir des solutions satisfaisantes 
et ne point donner lieu, comme cela ~c fait 
aujourd'hui, à de pyramidales e1Teu1'S, irrépa­
rables le plus souvent. 
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Enfin 4°. - Le plus important. Avoir des 
convictions fortes, inébranlables. Ne pas com­
posel' quand il sera entré, avec les grands mat­
tres du dedans. Cela est difficile. Je connais 
maints conseillers qui, avant d'entrer, avaient 
promis ceci et ccfü, puis une fois admis, et se 
tl'ouvant chatouillés agréablement par les ca­
resses les plus veloutées devenaient les plus 
ardents défenseurs des idoles qu'ils voulaient 
brûler hie1·. 

En fait d'opinions politiques, il faut exige1· 
d'un candidat sérieux qu'il soit progressiste et 
non de cette opinion bàtarde, sans couleur qui 
s'appelle le doct1·inarisme. 

Enfin que notre homme ait un passé qui 
compte: qu'il ait tt·availlé dans sa sphère aux dé­
veloppements des idées libérales, en prenant une. 
position active dans ks comités de quartier, dans 
les sociétés libérales instituées pour la propaga­
tion de l'idée; qn'il ait fait, en un mot, œuvre de 
libéralisme et de philanthropie. 

JI ne suffit pas, croyez-moi, pour se vanter 
d'opinions solides, se porter galamment, con­
duire à leurs stalles, de jeunes et jolies personnes 
en soui·iant 11 toute une salle; ce sourire est trop 
intél'eSSé. 

Fi .! du candidat qui me.ndie. 

* * * 
On soLttient maintenant qu'il est difficile de 

ti·ouvei· des hommes q,ui i•éunissent ces avan­
tages. 

On prétend que dans certains quartiers, il 
faudra bien subir la personnalité d'un libéral, 
tout frais éclos, ~1 défaut d'autres. Et bien, s'il le 
faut, nous cherchel'ons, et probablement décou­
\Tirons-nous des homme.; mode:;tes,. travailleurs 
acharnés, qui se cachent lorsque le moment de 
se montrr1· est venu, parce qu'il leur manque 
encore de cet aplomb impc1·turbable 1pii ·a fait 
tant de gl'ands hommes glorieux. 

Dussent-ils être furieux de cela, nous lïvre-
1·on:> ici lcui· nom aux électeur::. liégeois et nous 
ferons voi!' qu'en chei·chant bien on finittoujours 
par ti·ouve1·. 

ASPIC. 
--- --= .. L~-=-----~-

A coups de fronde 
On peut füc, dans l'urinoir de la place Cocke­

rill, écl'it en t1·ès belle anglaise : 
« Yfoe ht cal ou e ! n 

C'est le cas de répéter que les plus hautes ma­
nifestations du clérical is11H' se font toujours dans 
ces endroits. 

* * * 
Une circulaire nous apprend que }l. Jules-

.\donis Polain est àcmcllement président d'hon­
nrur d'une société colombiphile. 

L'Apollon du quartier du Xord voudrait-il 
attraper unr candidature au \'Ol '? 

* * * 
Encore un journal satirique illustré. 
Quand nous serons ti cent nous ferons une 

cl'oix ... sul' la poitrine de?tI. l'ingérieur Douhard 
qui n'en a pas, de croix. 

Titre: Le Fouet: 
Ce jeune confrère parait plein <le boiines in -

tentions; il est même tellement plein qu'il en est 
d'une lourdeur Charles-A ugustienne. 

CLAPETTE. 

Faits printaniers. )( 
Nous• lisons dans la 1Veuse l'étonnant 

articuloi que voici : . 
« On est déjà ,occupé à la pose des tuya~x à 

gaz pour l'illuminatio·n de la façade des 1..TUJlle­
mins lors des fètes du ce11tenail'e. 

n Cette illumination sera, pamît~il, splendide 
et dépassera toutes celles tfUC l'on a faites 
jusqu'à ce joui·. n 

En effet ! ! ! ! il y a tout lieu de supposer que 
.cette illumination sera splendide ; en 49 ans on 
peut faire bien les choses. 

On ne dü-a plus du moins qu'on ~·y. prend 
au del'nier moment el que les Commissions ne 
travaillent pas : en voilà une qui n'est pas nom­
mée et qui fait poser des tuyaux 11 gaz. 

"' * * Encore :.\1. Vandenborn. Cc candidat est 
étonnant; il se multiplie d'une façon cxli':lordi~ 
naire. Nous avons conté à nos lecteurs, ·samedi 
dernier, ses exploits auprès du pape, aujour­
d'hui, nous avons 11 elll'egistre1· de nouveaux 
succès. 

Le courageux ex-candidat indépendant vient 
de composer des litanies en vet·s qui obtiennent 
au ciel un très grand et très légitimosu?cès. Les 
refrains y sont devenus aussi populaires que 
ceux d<:l Nicolas et de diverses aull·es chansons 
d'ici-bas. 

l\1algrû son zèle <le Néophyte, M. ~andenborn 
est encore légèrement suspect. Aussi, ses nou­
veaux amis politiques IU1 ont ordonné, pour 
mettre sa foi à l'épreuve, de se ren<ll'e à l'évè­
ché. en chemise, la co1·de au cou et la tète cou­
verte de cendres, afin d'abjurer publiquement 
ses anciennes e1Tcurs et de jurcl' fidélité absolue 
~1 )fonsieur Doutreloux, de Chênée, excrç:ant à 
Liége la profession d'E,·èque. 

Prene1. garde, M. Vandenborn, l'ambition 
perd les hommes'? les vestes se décrochent 
facilement dan::> Ir parti nuque! vous appartenez 
actuellement. 

.. . 
La Gœzette <h~ Liey1~ annonce qu'un congrès 

Eucharistique se tiendra à Lille les 28? 29 et 
30 juin. 

Qu'est-ce que cela pourrait bien èt1·e '? 
Va-t-on discuter l'cuèha1istie au point de vue 

hygiénique ou bien dans ses rapports avec le 
commerce des pains à cacheter'! 

Fera-t-ôn de savantes démonstrations sur la 
manière de ti1·er la langue ou sm· celle d'avaler 
la rondelle? 

::\fystère et congrès. 

* * * 
Depuis longtemps . une véritable i-age 

s'est emparée de crrtaincs personnes; cela 
prend les proportions d'une épidémie, on fouille 
partout, on retourne les paniers et papiers ; des 
gens du monde ont été vus explorant des bac~ 
aux cendre:.. 

Tout cela pour !'èunÏI' des timbres postes. 
On se demande souvent à quoi servent ces 

petits carrés de. papiel' imagés. Fort peu de 
personnes Je savent. 

Désireux de nous J'end1·e utiles à nos lecteurs 
nous avons pris des informations. Nous venons 

d'apprendre que tous les timbres réunis sont 
envoyés à un Comité qui s'occupe de l'affran­
chissement de plusieurs peuples du centre di> 
l'Afrique. 

Piqûres. 
On a lu ùans les journaux le triste accident qui 

vient d'arriver boulevard d'Avroy. 
Des ouvriers réparant la coroi0he do l'église dos 

Bénédictines ont été précipités sur Io pavé, par 
suite d'une avalanche de 1>iorres qui ast venue 
briser l'échafaudage sur lequel ils étaient installés. 

Il est vraiment incroyable qu'un pareil fait ait pu 
se prOduire, tant il constitue la plus incroy:ible ùes 
balourdises. Un ouvrier :i commis la maladresse 
d'ôter la pierre inférieure du tympan du fronton et 
tout l'appareil, n'ayant plus aucun soutien, s·e~t 
naturellement lais:;é aller. 

Comment se fait-il crue des travaux d'une telle 
imporl~mce ne soient pas dirigés pa1· des hommes 
compétants, alars qu'il s'agit de la vie des ouvrirr::; 
et de la sécurité pubiiquc? 

* * * 
On Yient de placer de di:.tanee on distance, dans 

l'axe de l'avenue Rogier, des chevalets en bois 
destinés à forcer le charriage de se faire sur les 
côtés et à concasser les pierres au profit de la vill<>. 
Cela s'appelle des chica11cs. Les chicanes matérielle::; 
après les chicanes morales. 

Ce qu'il y a de drôle, c'est que les char1·ctiers 
contournent ces obstncles et roprennent le macadam 
du milieu, quitte à recommencer un peu plus loin. 

l . * * * 
li faut voir au pont d'Amercœur la quantit(• tl" 

gravier accumulée dans le lit de la dérivation. 
Lorsque celle-ci a été construite, c'i'lait dans I• · 

but de donner un écoulement facile à la Meuse, 
lorsqu'elle se permet d'ètre grosse. C'était cfficnce. 
Mais aujourd'hui que la rivière est à peu pri·s 
remplie de gravier, on concoit aisément que les 
inondations à Lié:zc aient le caractère de g1·avili· 
qu'elles ont eu, il y a quelques mois. 

Dl'a:zuons ! Draguons ! 

* * * 
Piqûres à la ~t:aebine 

En simple police. - Le commissaire formule un 
réquisitoire violent contre une belle de nuit ren­
contrée à une heure du matin, boulevard Piercot. 

La malheureuse est littéralement écrasée P:lt' les 
foudres vengeresses de l'honorable ofllr·ier de po­
lice. 

- Oui, messieurs, cette fille renferme tous les 
vices : pares~euse, elle s'adonne à la débauche avrc 
frénésie ... 

La fille avec un geste énergique de d(•négalion : 
- 0, môssieu !'juge, qui i' mou1· si j'knohc 

seul'minl li'î'tfnésie. 

* * * 
Malgré son litre d'abbé el ses récents triomphes 

en Belgique, on ne peut accorder, au 1>lus grand 
musicien de l'époque, l'épithète honorable d'.\ustc'n' 
Lizst. 

ASPI::. 

Ne jetez plus vos vieux Parapluies, 
la grande }faison de Paioapluies, n° 40, l'Ul' 

Léopold, à Liège, les répare ou les recouvre 
en 5 minutes, en forte étoffe angl., à 2 fr., 1•11 

soie à fr. 5-45, 6-50, 7,oO, 9,00 et ·12,00. 

Liège.- Imp. E. PIERRE, frérC'S, rue do !'Etuve, i2 
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